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Il est juste et digne, Seigneur, vere digtium et jusluni 
est, de vous vouer une reconnaissance immortelle pour 
les dons privilégiés /éî l’amour spécial dont vous avez 
entouré le Canada français ! Merci de vouloir multi­
plier votre royale présence et d’étendre aussi loin que 
s’étendent r.- confins, les bienfaits de votre Eucharis­
tie. Dan s vos tabernacles, vous manifestez d’une 
manière <,uivntique l’amour patriotique de votre Cœur 
pour toutes les régions de l’univers, qui sont à vous, et 
en particulier pour le Canada qui vous aime, vous ho­
nore et vous reconnaît pour son Souverain et Maître.

Par votr vucharistie, vous habitez notre terre, vous 
la protégez ; /ous nourrissez les âmes de ses bienfaits, 
vous êtes le gage de l’union entre tous, vous faites notre 
bonheur, et vous nous offrez la source de toutes les vertus 
qui font les chrétiens vrais, les patriotes courageux et qui 
conduisent tous les hommes à la Patrie céleste: “Voici 
le tabernacle de Dieu avec les hommes, et Dieu habitera 
wec eux. Ils seront son peuple, et Celui qui demeu­
rera avec eux, sera leur Dieu!” (Apoc. xxi, 3).

III — Réparation

L’une des plus poignantes douleurs de votre Cœur, 
ô jv ,us, vint de l’obstination de votre patrie à rejeter 
vos appels, à méconnaître votre mission et à mériter 
par là le courroux de Dieu. Jamais barde ancien, chez 
les Grecs, jamais prophète chez les Juifs, ont atteint 
la sublimité de vos accents, lorsque contemplant des 
hauteurs du mont des Oliviers, la cité obstinée, vous 
vous êtes écrié à travers des sanglots : “Jérusalem! 
Jérusalem ! qui mets à mort les prophètes, et lapides 
ceux que Dieu t’envoie, combien de fois semblable à 
la poule qui abrite ses poussins sous ses ailes, j’ai voulu 
rassembler tes enfants siir mon Cœur et tu as refusé!


